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LE COIN PARACHA   VAYICHLA'H
par Mikaël Mouyal - Beth Hamidrash Lamed

Le coin 'Hidouchim
« Yaacov eut peur et fut perturbé » (32, 8) :

Rachi explique qu'il eut peur d'être tué et fut perturbé de risquer d'en venir à tuer d'autres personnes. Mais on peut s'interroger.
Puisque Essav voulait tuer Yaacov, ce dernier se devait de sauver sa vie, et même s'il fallait le tuer. Puisque c'est ce que la Thora lui
recommande de faire, pourquoi en fut-il tant perturbé ?
En fait, Rivka dit, dans la Paracha de Toledot : « Pourquoi vous perdrai-je tous les deux le même jour », et nos Sages d'expliquer
qu'elle prophétisa que Yaacov et Essav sont destinés à mourir le même jour. Ainsi, de même que « Yaacov eut peur » d'être tué
(directement) par Essav, de même il « fut perturbé » de tuer Essav car alors cela entraînerait indirectement sa propre mort, puisqu'il
est établi qu'il mourra le même jour que Essav. (Ta'am Vada'at)

« Je placerai ta descendance comme le sable de la mer » (32, 13) :

Pourquoi le peuple d'Israël est-il comparé au sable de la mer ?
En fait, le sable c'est ce qui limite la mer pour qu'elle ne dépasse pas son domaine. Ainsi, le sable réalise la séparation entre la mer et
la terre ferme. Il en est de même pour le peuple Juif. Le Juif se doit d'être le protecteur de la sainteté et doit veiller à ce que le mal ne
se mélange pas au bien. Le bien doit rester pur et intact, séparé du mal, sans que la sainteté ne se diffuse trop au point de se méler à
l'impureté, car elle en sera alors entachée. Par le respect scrupuleux des Mitsvot de la Thora, le peuple Juif, à l'instar du sable, réalise
la séparation entre le bien et le mal. Chacun restera dans son domaine et la sainteté pourra être préservée. ('Hidouché Harim)

« Le soleil éclaira pour lui (Yaacov) » (33, 32) :

Nos sages se demandent pourquoi il est dit que le soleil éclaira pour Yaacov, alors qu'il brille pour tout le monde !
En fait, on peut l'expliquer d'après une Guemara qui dit que l'éclipse solaire peut être causée pour quatre raisons. L'une d'entre elles
est quand deux frères meurent le même jour. Or, lors du combat entre Yaacov et l'ange, Yaacov était en grand danger et sa vie était
menacée. Finalement, il a vaincu l'ange et est resté vivant. Mais, puisque comme cela a été dit plus haut, Yaacov et Essav étaient
destinés à mourir le même jour, si l'ange avait tué Yaacov (D.ieu Préserve), Essav aussi serait mort ce jour là et il se serait avéré que
deux frères  seraient  morts  le  même jour.  Un tel  événement  peut  être  la  cause  (spirituelle)  d'une éclipse  solaire.  Mais  comme
finalement, la vie de Yaacov a été sauvée, l'éclipse a pu être évitée. De ce fait, le soleil a pu continuer d'éclairer normalement. Cela
est en allusion dans ce verset. « Le soleil éclaira pour lui », c'est à dire, du fait que Yaacov a été épargné de la mort. (Divré Yaïr)

« Il (Yaacov) dit : ''Ce sont les enfants dont Hachem m'a gratifié'' » (33, 5) :

Essav a interrogé Yaacov au sujet des femmes et des enfants. Pourquoi donc Yaacov ne parle-t-il que des enfants ?
En fait,  nos Sages disent que celui qui épouse une femme non pas pour son profit  personnel mais uniquement pour le Service
d'Hachem, la Thora considère comme s'il lui avait donné naissance. Et comme Yaacov ne s'est marié que pour servir Hachem et
fonder les 12 tribus, ainsi c'est comme s'il avait fait naître ses femmes, qui peuvent donc être considérées comme ses enfants. En
répondant à Essav : « Ce sont les enfants dont Hachem m'a gratifié », il incluait donc également ses épouses. (Imré Emet)

« Son père l'appela Binyamin » (35, 18) :

La traduction de ce prénom est : « Le fils de la droite ». Le Ramban explique que cela signifie : « Le fils de la force », car la droite
fait référence à la force. Mais de quelle force est-il ici question ?
En fait, le Ramban explique par ailleurs que les patriarches respectaient toutes les Mitsvot en terre d'Israël, mais pas en dehors de ce
pays. Or, il est interdit par la Thora d'épouser deux sœurs. Certes Yaacov était marié à deux sœurs, mais cela n'était pas problématique
car il habitait alors à 'Haran, hors de la Terre Sainte. Mais quand il était sur le point d'entrer en Israël, il ne pouvait plus vivre avec
deux sœurs. C'est pourquoi Ra'hel mourut. D'autre part, si Yaacov a pu se marier avec Léa sans s'en apercevoir, c'était du fait de la
grandeur d'âme de Ra'hel qui transmit à sa sœur les signes que Yaacov lui avait donné, pour ne pas qu'elle ait honte. Cela permit le
mariage de Yaacov avec Léa et provoqua, quand Yaacov épousa ensuite Ra'hel, que Yaacov était marié à deux sœurs. Et c'est cela qui
engendra la mort de Ra'hel, qui rendit l'âme à la naissance de Binyamin. Yaacov appela donc l'enfant ainsi, en référence à la force
morale de Ra'hel, qui révéla les signes à sa sœur permettant le mariage de celle-ci avec Yaacov, ce qui entraîna à présent la mort de
Ra'hel à l'entrée de la Terre Sainte, en enfantant justement cet enfant. ('Hatam Sofer)

« Yits'hak mourut » (36, 29)                     

En réalité, Yits'hak mourut bien après, plusieurs années après la vente de Yosseph. Ainsi, même s'il n'y a pas forcément d'ordre
chronologique dans la Thora, pourquoi le Texte devança malgré tout le récit de la mort d'Yits'hak ?
En fait, nos Sages disent qu'Avraham mourut 5 ans avant la date prévue, pour ne pas qu'il ne voit le pervertissement de Essav son
petit fils. Ainsi, il n'est pas bon que les patriarches voient les fautes de leurs descendants. De même, la Thora fit précéder le récit de la
mort d'Yits'hak, pour garder discret le fait qu'Yits'hak ait eut connaissance de la faute de ses descendants, qui vendirent Yosseph. Car
il n'est pas louable de dévoiler qu'un patriarche ait pu connaître les fautes de leurs petits-enfants. (Rabbi de Loubavitch)



Le coin étude
Dans la Paracha de la semaine, Yaacov s'apprête à retrouver son frère Essav, qui aspirait à le tuer pour avoir pris les bénédictions
qu'Yits'hak voulait lui donner. Pour se préparer à cette rencontre, l'une des démarches qu'entreprit Yaacov fut de réserver une partie
de ses biens pour l'offrir en cadeau à Essav. Seulement, il nous faut comprendre comment ces cadeaux calmeraient-ils la fureur de
Essav désireux de le tuer. D'autant qu'en tuant Yaacov, il  aurait aussi pu récupérer tous ses biens. Ainsi, comment ces cadeaux
fonctionneraient-ils pour apaiser Essav ? Ce dernier en avait-il vraiment besoin, lui qui pourrait tout récupérer en tuant son frère ?
En fait, nos Sages enseignent que quand une personne renforce dans son cœur le sentiment d'amour sincère et authentique pour son
prochain, cela provoque en réaction que ce dernier aussi commencera à son tour à l'aimer et à avoir des sentiments de bienveillance
envers lui. L'amour appelle l'amour et les sentiments se reflètent. Ce grand pri²²ncipe est d'ailleurs en allusion dans le verset des
Proverbes, qui dit : « Comme dans l'eau, le visage répond au visage, ainsi le cœur de l'homme pour son prochain  ». De la même
façon que l'eau reflète le visage, ainsi le cœur reflète le cœur. En aimant réellement une personne, celle-ci en viendra aussi à l'aimer. 
D'après cette règle, Yaacov cherchait à neutraliser la haine que Essav avait à son encontre. Il voulait éveiller dans le cœur de son
frère, de la compassion et de la bienveillance à son égard. De la sorte, sa colère se calmera et il ne voudra plus le tuer. Mais le seul
moyen que Yaacov trouva pour qu'un être tellement haineux que Essav puisse en venir à s'adoucir voire même à l'apprécier, était
d'éveiller en lui-même de l'amour pour Essav. Si Yaacov arrivait à aimer vraiment Essav, cela entraînerait spontanément que Essav
aussi l'aimera. Seulement, Yaacov se trouva devant une difficulté. Comment allait-il parvenir à créer en lui-même de l'affection pour
son frère, sachant que celui-ci le haït et veut sa mort. Si les sentiments se reflètent, la haine de Essav envers lui devrait aussi générer
dans le cœur de Yaacov de la haine pour Essav. Comment allait-il rompre le cercle vicieux de la haine  ? Comment allait-il réussir à
dépasser l'hostilité et à aimer celui qui le déteste tant ? Et surtout, comment allait-il faire pour que cet amour ne soit pas qu'artificiel,
mais soit sincère et authentique ? Tout cela n'était pas du tout chose facile.
Mais Yaacov trouva la solution. Il se servit d'un conseil très performant. Il s'agit du principe suivant  : on aime celui à qui on donne !
Quand on se retrouve face à une personne pour qui on n'a pas forcément de sentiments d'amour et qu'on souhaite éveiller ces
sentiments pour elle, le conseil est de s'efforcer au maximum de lui donner et de réaliser pour elle des actes de bonté et de générosité.
Et même si au départ cela peut être difficile et qu'il faudra même se forcer, progressivement on développera dans son cœur un
véritable amour pour cette personne. En général, les gens pensent que l'on donne à ceux qu'on aime. Cela n'est pas faux. Mais pour
aimer véritablement, il faut donner. Et c'est ce don qui créera en soi de l'attachement et de l'amour pour celui à qui on donne. 
Telle a aussi été la démarche de Yaacov. Il s'apprêta à donner des cadeaux à Essav. Ces cadeaux ne venaient pas simplement pour
plaire à Essav et l'amadouer, comme on aurait pu le croire. Mais ces cadeaux venaient surtout pour Yaacov ! En donnant à Essav,
Yaacov cherchait à éveiller en lui-même de l'amour pour Essav. Et alors, Essav trouvera spontanément dans son cœur de l'affection
pour Yaacov, puisque les sentiments se reflètent. De la sorte, sa colère s'apaisera et il ne voudra plus le tuer.         
Chacun souhaite aimer ses proches, et  aspire aussi à ce que ceux-ci l'aiment. Pour ce faire, il ne convient sûrement pas d'attendre
passivement à recevoir l'amour de son entourage et de profiter d'eux. Le déclencheur essentiel  pour réussir dans ce domaine, c'est de
donner à l'autre et de lui faire du bien. En s'efforçant et en s'habituant à cela, le reste viendra tout seul.

Le coin Halakha
Avant d'immerger un ustensile dans le Mikvé, il convient de vérifier qu'il soit bien propre, sans saleté ni rouille et sans étiquette.
Quand on trempera l'ustensile, on l'enfouira complètement dans l'eau, tout entier et d'un seul coup. S'il a une anse ou une poignet, il
faudra les tremper également avec l'ustensile, le tout en même temps. Si la personne qui trempe saisit l'ustensile dans sa main, il
devra alors au préalable tremper sa main dans l'eau du Mikvé pour que l'eau soit en contact avec l'ustensile. De plus, il n'attrapera pas
l'ustensile avec force. Si on souhaite tremper un ustensile dont l'embouchure est étroite, il faudra veiller que l'eau pénètre l'ustensile et
le remplisse complètement, car l'ustensile doit être complètement dans l'eau, son extérieur comme son intérieur.
On ne chargera pas des mineurs (avant la Bar (ou Bat) Mitsva) pour tremper des ustensiles au Mikvé. 
Il est interdit de tremper un ustensile au Mikvé le Chabbat ou Yom Tov. Si on se retrouve pendant Chabbat et que l'on a besoin d'un
ustensile qui n'a pas été trempé, on le donnera à un non Juif en cadeau, puis on lui demandera de nous le prêter. Car un ustensile que
l'on emprunte d'un non Juif est dispensé du Mikvé. 

Le coin histoire 

Un certain Juif avait l'habitude de venir de très loin, chaque année, pour participer aux réunions de l'association ''Agoudat Israël'' aux
Etats-Unis. Il ne faisait ce déplacement que pour écouter les propos de Rav Moché Fenchtein, l'auteur du Iguerot Moché. 
Une fois, il a été éclairci que cet homme ne parlait absolument pas le Yiddish. Or, c'était justement en cette langue que le Rav Moché
Fenchtein s'exprimait. Il s'avéra donc qu'en réalité, notre homme ne comprenait rien à ses interventions. Et malgré tout, chaque
année, il faisait de très grands efforts pour venir l'écouter. De ce fait, on lui demanda d'expliquer pourquoi s'empressait-il tellement
pour écouter le Rav alors qu'il n'en comprenait pas un mot. Et l'homme de répondre  : « Quand Rabbi Moché parle, on n'a pas besoin
de comprendre les mots. Il suffit de le voir parler. Ses propos n'ont besoin d'aucune traduction. Il s'adresse directement au cœur ! »
Ce récit illustre comment nos Maîtres vivent et ressentent tant ce qu'ils disent, que quand ils parlent, on les comprend même sans en
connaître la langue. A nous aussi d'essayer de ressentir ce que l'on dit. Et, « les propos qui sortent du cœur entrent dans le cœur ! » 

Le coin 'Hizouk
Nos Sages disent : ''Même si un serpent est enroulé sur son pied, on n'interrompra pas sa prière''. Ce serpent c'est le serpent originel, qui a
incité à la faute. C'est le mauvais penchant. Même si un homme est complètement entouré et accablé par son mauvais penchant, même alors
il ne doit pas cesser de servir Hachem. La Bonté Divine étant illimitée, Il finira par avoir pitié de lui et le rapprochera. (Tiferet Chelomo)
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